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La Tribune A26 Montélimar 

Beaucoup de Montiliens connaissent son visage. 

Il est.aujourd'hui le responsable du Service Ra­

diologie du Centre Hospitalier de Montélimar. 

Depuis 2006, il a pris en mains une structure 

interne très enrichissante pour les disciples 

d'Hippocrate, le Club Médical ... 

RENCONTRE AVEC Dr Jean-Luc Landais 
Un club professionnel très.fédérateur 

Il Comment est née cette idée d'un club 
médical? 
Ce club existe depuis 1981. A l'origine, on trouve 
des praticiens comme les Docteurs Clauss, Pan­
cet, Guerrero ou Rebuffat, qui l'ont'fondé. Le but, 
à l'origine, était de fédérer les médecins, et les 
pharmaciens du domaine hospitalier. · 
Par ses statuts, ce club veut faire partager les 
connaissances de chaque praticien avec ses 
confrères, et favoriser le relationnel entre les pro­
fessionnels dé la santé. ·Tout le monde est 
concerné par ce club, même si, à première vue, 
les spécialités que nous portons n'ont pas trop de 
rapports entre elles. Je crois qu'il est très impor­
tant que chacun sache ce qui se passe au sein du 
Centre Hospitalier. 
Pour le Club, nous avons ici une salle qui nous est 
réservée tous les jeudis entre 12 et 14.00. Le reste 
du temps, elle est à disposition des services ad­
ministratifs, même si nous restons prioritaires 
dans l'occupation. Elle nous sert notamment 
lorsque de nouveaux praticiens arrivent sur notre 
site ..... 

Il Combien êtes•vous, aujourd'hui, au sein d_u 
Club Médical? 
Aujourd'hui, nous sommes six au Bureau: moi­
même, Olivier Tissandier (gériatre) est le vice-pré­
sident, Geneviève Aubrespy et Corinne Chauvet 
(pharmaciennes) sont secrétaires, Henri Osman 
(gastro-entérologue) est trésorier de longue date 
et Eugénie Verkindere: Mais nous avons surtout 
une cinquantaine d'adhérents à ce jour et, de 
l'avis de tous, . c'est une structure qu'on nous 
envie parce qu'elle n'existe pas forcément dans 
les établissements hospitaliers aux alentours. 
De plus, nous avons le soutien total des instanèes 
du Centre Hospitalier. Notre directrice, Nadiège 
Baille, nous pousse à continuer notre action. Nous 
avons la chance de pouvoir bénéficier de locaux 
entièrement neufs, même s'ils ne nous sont pas 
r~servés exclusivement, je le répète ... 

O oom .-
La première élection de 
" Mademoiselle Drôme Pro­
vençale " se . déroulera ce 
samedi 4 janvier à partir de 
20 h au Palais des Congrès 
Charles Aznàvour. 
Seize candidates âgées de 
15 à 19 ans tenteront de dé­
crocher l'écharpe tant 
convoitée du titre. Au cours 
de la soirée, les seize jeunes 
filles effectueront plqsieurs 
passf!ges en tenues de soi­
rée ou en short et t-shirt. 
Cette soirée s'annonce 
comme un véritable show 
avec plusieurs défilés de 
mode. 

Il Quel esprit insufflez-vous, au sein de ce Club? 
Notre idée maîtresse est de mobilisèr le plus de 
praticiens de façori conviviale. A l'origine, ce 
Club faisait des réunions beaucoup plus res­
treintes. On y parlait beaucoup d'organisation 
scientifique, mais on peut dire qu'à ses débuts, 
cette structure était relativement fermée. Cela se 
bornait, si vous voulez, à de simples réunions de 
travail. Sur ce modèle, le Club s'est mis en som­
meil entre les années 2000 et 200_6, période pen­
dant laquelle le Docteur Osman en est resté le 
seul membr~! Avec un acharnement qui l'ho­
nore, c'est lui qui a su faire lé lien entre l'an­
cienne équipe et celle d'aujourd'hui. À l'heure 
actuelle, le Club a la chance d'avoir un Bureau 
très uni, et très solidaire ... 

Il Comment fonctionnez-vous? 
Chaque jeudi midi, je précise bien en intra-hospi­
talier, nous animons des réunions internes ou­
vertes aux médecins, aux assistants et aux 
internes. On y parle" mise au point ''• << nouvelles 

·techniques "• et des améliorations apportées dans 
chacun de nos domaines. Ces interventions sont 
sérieuses, mais détendues. Beaucoup jouent le 
jeu, car le résultat peut être intéressant pour beau-
coup d'entre nous. · 
Et puis, à ces réunions, se sont greffées les inter­
Ventions '' médecins de ville-hôpital "• dont l'Ad­
ministration nous a confié la gestion médicale. Un 
concept très récent, qui demande beaucoup de 
travail, qui s'adresse donc à tous les médecins du 
secteur. Chaque fois, 250 invitations sont lan­
cées ... Le but premier est de leur présenter leurs 
correspondants au Centre Hospitalier, mais cela 
peut aussi leur amener, même s'ils sont déjà 
''spécialistes "• de la formation susceptible de les 
intéresser. 
Quant à notre<< financement " • il se fait par les co­
tisants, et une subvention du Centre Hospitalier. 
Nous avons réuni aujourd'hui la moitié des prati­
ciens de l'Hôpital. Ce n'est déjà pas sf mal ..... 

..:..Malataverne et ~es quatre églises -1 
Rac a l'origine 

Le site qui accueille la commune de Malataverne 
est très ancien: une légende raconte qu'il y a plu-

. sieurs milliers d'années, une femme très belle, à 
moitié déesse, aurait transformé ses trois amants 
préférés en ll)Ontagnes, celles qui entourent le vil­
lage: Roucoules, Navon et Montchamp! 
On sait aussi que des peuplades s'y sont installées 
très tôt: la grotte de Mandrin recèle ainsi des se-
crets vieux de plus de 50 000 ans. 
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Jusqu'en 1891 , Malataverne n'est qu'un hameau parmi les autres sur la 
commune qui porte le nom de Rac. Une appellation qui est ancienne 
puisqu'on la trouve sous la forme de "Castrum de Raco" en 1138 ou encore 
"Mandamentum Castri de Raco" en 1281. Selon l'historien de Coston ce nom 
viendrait du rocher sur lequel est installé le village, alors que Léon Chaix, 
l'écrivain local, envisage plutôt qu'il s'agisse.d'une abréviation de « rac­
courci ». Mals comment ne pas penser aussi au nom laissé par une famille 
puisque ce patronyme est cité dans les annales : en 1182, Pierre Rac est té­
moin de Giraud Adhémar, en 127 4, Jourdan Rac est cité dans un contrat 
signé à Bouchet, et enfin en 1280, Giraud Rac assiste Lambert Adhémar dans 
une transaction. 
Quoi qu'il en soit, cette seigneurie et son château appartiennent, du XIIe au 
XIVe siècle, aux seigneurs de Montélimar, les Adhémar. Ainsi, dans un acte 
de 1214, Giraud Adhémar, seigneur de Rac, fait-il·don de-ses biens situés à 
Gournier à l'abbaye de Saint-Césaire d'Arles à l'occasion de l'entrée au cou­
vent de sa fille Guyonne, tandis qu'un autre. Giraud Adhémar est dit seigneur · 
de Rac en 1392. 
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En 1496, la famille d.e -Rom leu actiêtè la seigneurie et la fait couvrir de chênes 
verts. Puis d'autres personnalités lui succèdent : Diane Simiane de la Roque, 
J. B. de Forbin et son fils Melchior, Louis Escalin des Aimars, Feautrier et 
enfin Rippert d'AIIauzier, qui restera maître du lieu de 1700 à 1789. 
À la Révolution, châteaux et églises sont pillés et remis à la Nation. Le châ­
teau de Rac est en partie démoli : quelques vestiges de remparts servent de 
murs de soutènement aux maisons, à l'agrandissement du château de Corn­
bemont à Châteauneuf-du-Rhône ou à la construction d'une école commu-
nale. , _ 
Mais qu'en est-il des églises? Il en existe trois à ce moment-là. La première, 
l'église Saint-Étienne, est la plus ancienne, son titulaire étant le premier mar­
tyr de l'ère chrétienne. Construite sur une ancienne villa romaine, elle est 
entourée, à l'origine, d'un prieuré et d'un cimetière, datés des VIe et VIle siè­
cles (les caveaux en lauzes plates exhumés contiennent en effet des sque­
lettes sur lesquels ont été placés une coquille sur le nombril et un pot de 
faïence près de la tête). Au XIVe siècle, ce monastère aurait été dévolu aux 
chanoines de Saint-Ruf, de Valence. Puis au siècle suivant, aux Jésuites 
d'Avignon, avant que ces derniers ne soient bannis du royaume en 1764. 
C'est alors le début de la désolation !}our l'église Saint-Étienne : elle est citée 
pour la dernière fois en 1762 et au lendemain de la Révolution, elle devient 
un corps de ferme ! 
C'est la seconde église, bâtie sur le rocher de Rac et dénommée Saint Jean­
Baptiste, qui prend de l'importance. Considérée comme carolingienne ou 
préromane ...., plusieurs remplois encore visibles en témoignent - elle était 
sans doute, à l'origine, une fondation baptismale. Son chœur est daté du 
XIIIe siècle. Les chanoines de Saint-Ruf, qui la détiennent elle aussi au XIVe 
siècle, l'agrandissent, mais, faute d'argent, ils n'utilisent pas des matériaux 
semblables pour le chevet et la nef, ce qui lui donne un aspect un peu dis­
parate. Ils aménagent aussi dans le style gothique, en 1691 , une petite cha­
pelle de 5 m2 consacrée à Notre-Dame du Rosaire. 
En 1768, l'évêque de Saint-Paullui offre un tableau représentant la décolla­
tion de saint Jean-Baptiste. Puis la voûte de la nef est réparée et le mur nord, 
fendu, bénéficie d'un contrefort en 1772. Le chœur est restauré et du mobi­
lier installé-, tels un autel de bois sculpté rehaussé de faux marbres surmonté 
d'un tabernacle de style Louis XVI et trois paires de chandeliers de bois doré. 
L'église de Rac résiste ensuite plutôt bien à la tempête révolutionnaire. Du­
rant les années qui suivent on parle surtout des brigands qui sévissent au 
bois des Mates ou au hameau des Joannins... ~ 
Lorsque la paix revient en 1801 avec la signature du Concordat, l'église re­
trouve son audience, mais elle n'est plus autonome, elle est devenue une 
annexe de la paroisse de Châteauneuf-du-Rhône. Jusqu'en 1824, où elle re­
devient une paroisse à part entière, avec un curé résident. 
Lorsque l'évêque la visite, le 30 avril 1846, il n'est pourtant pas très satis­
fait: les murailles sont humides et mal propres, les vases sont sales, un mur 
diminue l'abside et délimite une sacristie qui empiète sur le chœur ... Il or­
donne que des mesures soient .rapidement prises. 
La suite dans notre prochaine chronique. · 
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CHRONIQUE S:: 
_ Malataverne et ses quatre égUses -2_ ... ~ ~ ~ 

La nouvelle église du village r ~ · . ::! 

A la suite de la visite de l'évêque en 1846, quelques ' 
aménagements sont décidés à l'église Saint-Jean­
Baptiste : la chapelle du Rosaire est recouverte de 
peintures murales et reçoit un autel-tombeau, une 
Vierge en bois doré est installée, une nouvelle sa­
cristie est élevée contre le côté nord du chevet, une 
modeste chapelle est aménagée entre deux contre­
forts, un nouveau clocher-arcade constitué de 
pierres de grès taillées est édifié sur le précédent 
et deux nouvelles cloches sont installées. 

par Marylène 
Marcei-Ponthier 
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L'église rénovée peut à nouveau accueillir les paroissiens dans de bonnes 
conditions ... Sauf que ces derniers, conscients que la vie est bien plus fa­
cile dans la plaine, ont préféré peu à peu s'installer autour du hameau de Ma­
lataverne, traversé par l'ancienne voie Agrippa qui reliait Vienne à Arles. 
Le 4 mai 1891 , c'est la mort annoncée : le chef-lieu de la commune de Rac 
est transféré au hameau de Malataverne, où une nouvelle église vient d'être 
construite .. . 

- Mais quel est donc ce hameau de « Malataverne • qui vient de lui voler la ve­
dette ? Selon la tradition, son nom ·viendrait d'une taverne mal fréquentée, 
quand des étymologistes y voient le souvenir de la • maltote •, un impôt qui ·· 
était perçu en dehors du péage officiel ! 
Le transfert de la paroisse prendra un peu plus de temps ! En fait, quelques 
habitants, sous la houlette de François-Victor Chape!, se sont préoccupés 
dès 1863 de trouver un terrain d'une vingtaine d'ares afin d'y construire une 
église. Ce sont Jean-Jacques Mazet, Jean-Louis Simian, Jean-Louis Sou­
lier, Joseph Gamet, Louis Moulin et Paul Flachaire. Ils n'ont pas hésité à em­
prunter à Joseph Sauvan, de Condilllac, la somme nécessaire : 2 000 francs. 
Mais l'église, qui est terminée en 1868- même si elle n'a ni voûte ni clocher 
-, n'est pas reconnue par le conseil de la paroisse de Rac (la fabrique) : les 
baptêmes et les -mariages continuent d'être célébrés à l'église Saint Jean­
Baptiste! 
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Les fondateurs de la nouvelle église, qui éprouvent quelques difficultés à 
rembourser leur emprunt, décident alors d'en faire don à la commune qui 
pourra ainsi demander son érection en succursale et finir de payer la note ! 
Mais une fois encore, le conseil paroissial de Rac s'y oppose ! 
Les années passent et en 1876, à la demande du créancier, l'église est sai­
sie pour être vendue tandis que François-Victor Chape!, l'instigateur de cette 
construction, décède le 8 février 1877. Ses héritières, sa veuve et sa fille 
Victorine-Alexandrine, épouse Puginier, ne pouvant rembourser l'emprunt, 
décident de la vendre à Edouard Pavin de Lafarge, un industriel de Viviers, 
d'une famille très catholique. L'acte est signé le 6 décembre 1882. En 1895, 
son fils Joseph Pavin de Lafarge, futur maire de Viviers, n'a alors plus qu'à 

· remettre l'édifice à la commune de Malataverne. 
L'évêque, pour contourner le refus de la fabrique mute en 18961'abbé Ulysse 
Raymond, qui sera donc le dernier curé de Rac, et nomme l'abbé Joseph 
Palmier à Malataverne. Les registres paroissiaux débutent le 1er janvier 
1896. . 
Il ne faut pas s'étonner de cet acte de bienfaisance de la part de la famille 
Lafarge : outre qu'elle est très fortunée, elle dispose aux alentours de grands 
territoires de chasse et de plusieurs domaines, que ce soit le Moulinas (qui 
sera ensuite racheté par Célestin Chabaud ) ou encore Pagnère (acquis par 
le père Brian, prêtre à Viviers, domaine en partie en ruine en 2013). 
Le transfert officiel a lieu quelques mois plus tard, le 8 avri11897 ! L'église 
Saint Jean-Baptiste de Rac est alors défihitivement abandonnée .. . En 1898, 
l'autel, la chaire, les bancs, les fonds baptismaux, le confessionnal, etc. sont 
déplacés à l'église de Malataverne ; en 1900, un clocher est construit et en 
1902, deux cloches sont installées, dont l'une vient de Rac. 
En 1996, le centenaire de la paroisse sera fêté dignement avec l'installation 
d'un nouveau vitrail dans l'église œuvre de M. Balayn, maître-verrier tandis 
que l'église Saint-Jean-Baptiste cessera de tomber dans l'oubli : après des 
travaux de restauration elle accueille désormais oes expositions et des 
groupes musicaux. 
Durant toutes ces années, un quatrième édifice, Notre-Dame de Montchamp, 
a continué vaillamment à survivre. Alors il est temps de l'évoquer ! 
Selon les étymologistes, "Monte Calvo" (1 086), "Monte Cal mo" (1279) et 
. "Montis Calmis" (1396), signifient "montagne plate" ou "montagne dénu­
dée" . Une montagne, qui selon les archéologues, a abrité un oppidum pré­
celtique ou du premier âge de fer dont l'existence était attestée par une 
enceinte de pierres sèches, restée très longtemps visible d'avion. Des débris 
de poteries grossières comportant des décorations élémentaires (trous de 
doigts) leur permettent d'affirmer que ce lieu servait encore de refuge 600 
ans avant notre ère. 
La suite dans notre prochaine chronique. 
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Montélimar 
Des vœux et des galettes au comité. Fnaca 

Vendredi 3. janvier, au Palais des 
Congrès, le comité FNACA de Mon­
télimar avait convié ses membres à 
fêter dignement l'Epiphanie. Quelque 
220 adhérents se sont partagé une 
trentaine de succulentes galettes à 
la frangipane accompagnées de dou­
ceurs, chocolats, papillotes .. . jus de 
.fruits, café ou thé au choix ... 
Noël n'est pas si loin et les festivités 
continuent pour le plus grand plaisir 
des gourmands ! 
Le président Roger Villedieu, entouré pour exprimer ses meilleurs vœux de 
des memi;Jres du bureau et de plu- nouvelle année à tous et pour re-
sieurs adhérents, a pris la parole · · mercier tous les représentants de 
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l'association qui se sont déplacés. 
C'est dans une ambiance très convi- . 
viale que s'est déroulée la rencontre. 

Les philatélistes sont des passionnés studieux et méticuleux 
Dimanche matin avait lieu l'assem­
blée générale du club des philaté- . 
listes, au Palais des congrès, en 
présence du bureau de l'associatiqn 
et d'une quinzaine d'adhérents. 
Le bureau a été reconduit à l'unani­
mité. Cette association de passion­
nés est présidée par Serge Guyot, 
elle compte une quarantaine d'adhé­
rents qui se réunissent les premiers 
et troisièmes dimanches du mois , 
de 1 Oh à 12 h, bureau 402 à St Mar­
tin. 
"Le timbre représente la vie d'une 
nation, c'est un support cu.lturel qui 
a permis aux différentes générations 
de communiquer, de partager des 
connaissances, d échanger .. . C'est 
aussi une grande passion inépuisa­
ble. Dans le passé, les timbres 
étaient gravés, d'où leurs grandes 
valeurs pour certains. Aujourd'hui, ils 
présentent moins d intérêt pour le 
collectionneur mais ils restent de 
belles images photos (qui peuvent 
satisfaire les enfants) . 
Personnellement, pour l'avoir ob­
servé , je peux vous dire que cette 
passionnante activité peut transfor­
mer une personne qui ne tient pas 

en place ... en un studieux et méticu­
leux ... Timbré l•, nous dit le président 
Serge Guyot.. 
Le club aspire à intégrer de jeunes 

collectionneurs qui trouveraient 
conseils et encouragements auprès 
de leurs aînés. 
Avis aux amateurs. 

Les écoliers de Margerie en visite au mu~ée d'avion 
Dernier jour avant le début des va­
cances scolaires, le vendredi 20 dé­
cembre après~midi a été bien rempli 
pour les classes de CE1 et CE2 de 
l'école de Margerie. 
En effet, deux classes de 24 et 26 
élèves accompagnés par leurs insti­
tutrices, Mmes Heyndrickx et Miotto 
ainsi que de quelques parents, ont 
pu découvrir et approcher de près la 
soixantaine d'avions faisant partis de 
la collection du musée montilien . 
Les enfants émerveillés, ont été très 
attentifs aux explications de leurs 
deux guides. Ils ont participé à un 
quizz de 1 0 questions et sont tous 
repartis avec un petit souvenir de 
leur après-midi aéronautique, ainsi 
qu'avec des images plein la tête! 
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_Malataverne.et ses quatre églises· 3 
Notre-Dame de Montchamp 

Il semble certain que les Gaulois ont vécu sur le site 
de Montchamp grâce aux tombes spécifiques qui 
ont été découvertes : elles contiennent des petits 
pots noirs remplis de cendres des défunts. Une sta­
tuette en bronze de Mercure, protecteur des voya­
geurs et des· commerçants, a également été 
retrouvée à prpximité, ce qui prouve que le culte 
de ce Dieu, protecteur des voyageurs, y était célé-
bré dans un temple. 

CHRONIQUE 3: 

par Marylène 
Marce/"Ponthier 

0 

~ ,.. 
m z z m 

De cette époque demeure aussi une légende : au début de l'époque Gau­
loise, ce territoire aurait été la propriété d'Odoric, seigneur de Rac, tandis 
que sur la colline de Montchamp vivait le druide Paragor et sa louve Selly re­
cueillie jeune, alors qu'elle avait été abandonnée par la meute. Les habitants 
de la région vénéraient l'ermite car il avait des dons de guérisseur, soignait 
les malades et cormaissait maintes potions magiques. Or, une nuit de pleine 
lune, des brigands l'auraient attaqué dans son sommeil, dévalisé et décapité, 
de même que sa louve qui tentait de le défendre. Depuis, durant les nuits de 
pleine lune, elle continuerait à hurler tandis que le druide Paragor déambu-
lerait sur le sentier, tenant sa tête entre ses mains! -
Après les Gaulois, les Romains reprennent le flambeau et aménagent dans 
la vallée la voie Agrippa, ce qui explique qu'au moment de la construction de 
l'autoroute en 1966, des fouilles dans le ravin dè la Riaille permettent de dé­
gager une villa romaine de 22 m de longueur et de 7.50 m de largeur, des 
fragments de poterie, des mosaïques, un dolium, des citernes et enfin une 
borne milliaire prismatique à base carrée remontant à 31-32 de notre ère. 
On ne sait pas grand-chose sur les siècles suivants ... Les archéologues s'ac­
cordent sur le fait qu'un prieuré et une église auraient été construits sur la 
montagne au XIIe siècle, sans doute sur l'emplacement du temple gaulois. 
Le chœur et la partie orientale de la nef sont en effet de type roman, dans un 
style épuré tel que le souhaitent les Bénédictins. La nef unique, de 5 mètres 
de largeur, divisée en deux ou trois travées, ouvre alors sans transition sur 
un chœur rectangulaire de 4.50 mètres de largeur et de 3.55 mètres de pro­
fondeur. Une porte permet d'accéder directement au prieuré qui s'étend sur 

· l'ensemble de la plate-forme de Montchamp. 

En 1277, le prieuré et son église passent dans les mains des chanoines de 
Saint-Médard, installés à Piégros-la Clastre, près de Crest, respectueux de 
la règle de Saint-Augustin. 
Puis en 1346, la communauté est, à l'instar des deux autres églises de Rac, 

· placée sous la responsabilité des chanoines de Saint-Rut de Valence, qui 
respectent eux aussi la règle de Saint-Augustin. Certains historiens voient 
dans ce transfert le résultat du conflit larvé qui existait entre l'évêque de Die, 
Amédée de Roussillon, et la famille de Poitiers, comtes de Valentinois. Il sem­
blerait que la vérité soit plus simple : le pape Clément VI aurait autorisé Ar­
na,ud de Saint~ Médard à échanger le 'prieuré de Montchamp avec •celui de 
Saint-Vincent de Taulignan, possédé par les chanoines de Saint-Rut, l'évêque 
de Valence et l'abbé d'Aiguebelle étant tous deux chargés de l'exécution de 
cette décision. · 
Quoi qu'il en soit, les chanoines de Saint-Rut, nouveaux propriétaires, en­
treprennent, vers 1396-1400, de réparer les bâtiments. Le prieur est, à cette 
époque-là, un dénommé Pierre-Bertrand Rocher. Vers 1473, l'abbé supé­
rieur de Saint-Rut, le cardinal Julien de la Rovère, futur pape, fait également 
réaliser quelques restaurations. Au final, la nef, qui s'étend sur 8 m est plus 
étroite, elle mesure 3,80 m en moyenne de largeur ; elle est couverte d'une 
voûte en berceau de 5,70 m de hauteur sous clé. En son centre se font face 
deux niches d'égale dimension. Le chœur, conservé en l'état, est séparé de 
la nef par une arcade assez mal construite reposant sur deux piliers carrés. 
Un "obiit" du XIIe siècle est remployé: Il s'agit d'une courte inscription qui 
rappelle le jour où doit être célébré le service anniversaire d'un défunt, aide­
mémoire liturgique semblable aux inscriptions qui commémorent la dédi-

. cace d'une église et qui ne comportent pas la mention de l'année. Celui-ci 
peut se traduire par: • Le 4 des ides de mars(= 12 mars), mouru1 Pierre, prê­
tre et chanoine et matriculai re ''• le "matriculaire" étant celui qui aide le sa­
cristain. 
En 1500, le prieur est Philippe de Beaumont. 
Au )(VIe siècle, lorsque les chanoines de Saint-Rut se replient sur Valence, les 
Jésuites d'Avignon récupèrent le prieuré de Montchamp mais ils ne s'en 
préoccupent guère et le confient à un fermier- en 1688, c'est la famille Fer­
rent. Les paroissiens de Rac tentent de pourvoir aux nécessaires réparations 
de l'église, notamment en 1659, mais ·les bâtiments claustraux ne sont bien­
tôt plus qu'un lointain souvenir, seule l'église survit. Arrive alors la Révolu­
tion ... 
La suite dans notre prochaine chronique. 

----
Audience de rentrée au Conseil de Prud'Hommes 
Encourager la conciliation, une _ 

Ouvrant officiellement l'année 
judiciaire vendredi au Çonseil 
des Prud'Hommes, le vice-pro­
cureur de la République, Philippe 
Ughetto, a prodigué ses encou­
ragements à Christophe Perrier, 
le nouveau président (collège 
employeur), et à la vice-prési­
dente (et présidente sortante) 
Marie-Laure Castillon (collège 
salarié). En présence d'un public 
nombreux (dont Franck Reynier, 
député-maire et Jèan-Luc Vin­
cent, conseiller général), il s'est 
félicité de la rareté des interven­
tions du parquet à Montélimar : 
aucune en 2013 ! 

Avec un nombre de saisines en 
sensible baisse (277 affaires 
nouvelles sur le fond et 80 at- · 
faires en référé) et une durée 
moyenne satisfaisante (11 ,2 
mois), l'année prud'hommale af­
fiche un bilan plutôt positif. 

Notons que parmi les affaires 
nouvelles, 136 concernaient la 
section commerce, 54 l'industrie, 
41 l'encadrement et 46 les acti­
.vités diverses. Autre motif de sa­
tisfaction, le nombre d'affaires 
terminées, en progression (352 
contre 341 en 2012). 

La mise en partage, un échec 

Pourtant, le nombre d'affaires 
jugées en départage demeure en _ 
augmentation (42 procès-ver­
baux de partages des voix, soit 
15% des affaires terminées), ce 
que déplorent aussi bien Marie­
Laure Castillon que son succes­
seur : "Chacun d'entre nous doit 
prendre la mesure de l'échec 
que représente la mise en par­
tage d'un dossier qui nous est 
présenté." note Christophe Per­
rier, qui fustige au passage "Les 
délibérés fermés où la discussion 
ne semble pas possible, les posi­
tions arc-boutées ... " La prési­
dente sortante ·quant à elle 
déplore la "nette inflexion des ju­
gements confirmés par la cour 
d'appel" et invite à "analyser où 
se situent nos divergences [ ... ] 
dans un contexte économique 
toujours fragile, [où] le recours 

Il; 'e_. , • . ,,,. 

L'année judiciaire 2014 a été proclamée ouverte par le vice-Procureur 
.Ph. Ughetto. A ses côtés,: Marie-Laure Castillon, vice-présidente 2014 
et le nouveau président, Christophe Perrier. 

Ils ont été récompensés pour 9 ans ou plus de bons et loyaux services : 
David Soulier collège salarié- commerce; Jean-Claude Piveteau coll. em­
ployeur - encadrement; Guy Savoie {ancien Pré!!ident) coll. salarié - in­
dustrie et Michel Marmus coll. salarié - encadrement. Mais aussi 
{absente): Sylvie Mirales, coll. salarié -encadrement. 

massif aux ruptures convention­
nelles, le pessimisme général 
s'agissant du marché du travail, 
accentuent toujours davantage la 
frilosité des justiciables à enga­
ger une procédure prud'homale 

. pour défendre leurs intérêts". 

Concilier, mis,sion première 

Face à ces interrogations, un 
motif de satisfaction de taille: 
l'augmentation notable du nom­
bre d'affaires conciliées, 43 
contre 36 en 2012, soit près de 
20%. Le vice-procureur l'a souli­
gné , la justice prud'homale doit 
,"concilier d'abord et surtout, et 
en cas d'échec juger". 

Le président abonde : "/a 
conciliation est la vraie nature du . 
conseil». Il encourage les 
conseillers à œuvrer pour cette 
mission première, à tout stade 
de la procédure. Christophe Per­
rier formule le vœu "d'li néces­
saire meilleure écoute entre 
conseillers prud'homaux". 

Il s'est ensuite longuement in­
terrogé sur le devenir de la fonc­
tion prud'homale, notamment la 
suppression envisagée du scru­
tin prud'homal. Une réflexion à 
poursuivre Jout au long de son 
mandat, qui, il l'a confirmé, 
s'achèvera bien en 2015 ainsi 
que celui de ses collègues. 

G.M. 

la clinique Kennedy affiche sa bonne santé et fête ses médaillés 
Thierry Pernet, directeur général du 
pôle Drôme-Ardèche, présidait à la . 
cérémonie des vœux et de remise 
des médailles du travail à la clinique 
Kennedy, en présence de Françoise 
Capmal, conseillère municipale. 
"La clinique est un très bon élève sur 
la chirurgie ambulatoire" (sans sé­
jour hospitalier), souligne le direc­
teur. Economie oblige, l'objeètif 
avoué de l'ARS est de fixer à 50 % 
ce mode de fonctionnement d'ici à 2 
ans : "Ici, il est de 60 %, ce qui fait 
de nous un des meilleurs t;1ux de 
Rhône-Alpes !' . 
Le gel des tarifs opérés depuis plu-

- sieurs années n'affecte pas l'établis­
sement: "Le chiffre d'affaires est 
supérieur à celui de 2012, notam­
ment grâce au dynamisme des 
équipes médico-chirurgica/es." Le 
directeur souhaite effectuer des re­
crutements en urologie, ophtalmold-

gie, orthopédie, ORL et gastro-enté­
rologie. 
"Le grand chantier reste l'informati­
sation. Nous avons commencé en 
2012, il faudra encore 2 ou 3 ans ". 
Des travaux de rénovation devraient 
avoir lieu dans les étages de l'éta­
blissement en 2014. 

Cinq personnes ont été médaillées : 
Marianne Dole, médaille Grand Or 
(40 ans de carrière); Vermeil (30 ans) 
: Françoise Brochier et Paulette Coin; 
Argent (20 ans) : Marina Danton et 
Géraldine Perisset. . . -
Deux retraitées ont été honorées 
:Danielle Rouyer et Séverine Fangier. 
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CHRONIQUE 3: 
_ Malataverne et ses quatre églises· 4...:., -e· · g 

Montchamp, . r ·Jr. , ::! 
un lieu de pèlerinage ' . _ : ffi 

-
Au moment de la Révolution, l'église Notre-Dame 
de Montchamp est vendue comme bien national à 
un habitant dénommé Aubert: Grâce à lui elle 
échappe de peu au saccage : au moment où les ré­
volutionnaires viennent pour la détruire, il y installe 
des moutons, leur laissant croire que l'édifice reli­
gieux est devenu une bergerie. Lorsque la paix re­
vient, il préfère rendre l'église à la commune. 
Tradition mariale oblige (dévotion à la Vierge 

par Marylène 
Marcei-Ponthier 

z z m 

Marie), elle redevient un haut lieu de pèlerinage, ce qu'en fait elle n'a cessé 
d'être, ne serait-ce que parce que le ~ite fait partie des haltes possibles sur 
le chemin de Compostelle (des caveaux de pèlerins et leur coquille ont d'ail­
leurs été découverts dans les environs). . · . 
À l'origine, on trouve aussi une légende que nul ne peut dater: une jeune fille 
aurait passé sa vie entière à Montchamp, dans une grotte. Après sa dispari­
tion, ils seraient venus nombreux implorer la Vierge-Marie et de nombreux 
miracles au~aient eu lieu, attirant la foule ! 
Ëmu par tant de dévotion, l'abbé et futur évêque Alexandre-Raymond Devie, 
né à Montélimar en 1767, consacre alors une partie .importante de sa fortune 
à embellir l'église durant toy.t le début du XVIIIe siècle. 
En 1834, le diocèse décide d'y célébrer la messe, chaque année, le jour de 
la Nativité de la Vierge, c'est-à-dire le 8 septembre, comme à Notre-Dart~e 
de Fresneau à Marsanne, puisque cè jour-là le pape bénit l'ensemble des 
pèlerin~. 
En 1856, l'église est embellie d'un tableau de la sainte Vierge, rapporté de 
Sébastopol par un officier du génie, le général Pélissier, qui a participé aux 
côtés du gél)éral montilien Chareton à la prise de la tour Malakoff à Sébas­
topol le 8 septembre 1855. Il installe également, sur l'esplanade, une croix 
de plus de deux mètres de haut rapportée également de Crimée. 

~.~-- 1" ...... " ll\:0 . 
Cette année-là, Mgr Sibour, archevêque de Paris, participe au pèlerinage et 
donne la communion à plus de 600 personnes. Puis en 1858, Mgr Lyonnet, 
nouvel évêque de Valence, officie à sdn tour devant plus de 4000 pèlerins. 
Les dons affluent et permettent de financer des travaux dès 1860 : la nef est 
agrandie sur 5 mètres vers l'ouest et le mur ·du Moyen Âge est supprimé. 
Celui qui le remplace est encadré de deux contreforts et percé en son cen­
tre d'un portail néo-gothique, ,façon Viollet-le-Duc, surmonté d'un oculus. 
En juillet 1897, le sanctuaire reçoit la visite des voleurs qui emportent huit 
chandeliers et le voile doré de la Vierge. r--
En 1905, au lendemain de la séparation des églises et de I'Ëtat, l'église .est 
attribuée à la commune de Malataverne mais le pèlerinage de M_ontchamp 
continue de rester, localement, un événement majeur. 
Les festivités durent du 8 septembre au 4ème dimanche d'octobre et sont or­
ganisées par le curé de Malataverne. Les messes sont célébrées les lundis 
et jeudis à 8 h et à 9 h 30. Le dernier dimanche de septembre et le dernier 
dimanche d'octobre, des messes sont célébrées sans interruption de 7 h à 
11 h. La messe solennelle et le sermon se déroulent à 10 h. 

· L'église connaît pourtant quelques moments tragiques ! Ainsi, dans la nuit du 
4 au 5 janvier 1907, la cloche de 60 kilos est volée. Puis l'édifice échappe 
aux destructions .de la Première guerre mondiale. Mais au cours de la se­
conde, le clocher est abattu par des bombardements le 27 août 1944 et la 
seconde cloche, brisée. Son insèription indiquant une provenance russe, tout 
un chacun croit qu'il s'agit d'un autre geste du général Pélissier. En réalité 
cette cloche a été abandonnée par l'armée allemande en retraite, récupérée 
par des Américains puis donnée à l'abbé Roche qui l'a installée. 
Cette année-là également, l'association diocésaine de Valence fait l'acquisi­
tion du terrain qui entoure l'édifice, soit 35 ares, auprès des familles Benoît, 
Chabaud et Aubert. 
Grâce aux indemnités de guerre versées par I'Ëtat, les escaliers d'entrée,, la 
voûte, la toiture et le clocher sont restaurés. 
En 1964 et 1965, le chemin de croix, rocailleux et difficile, est amélioré. 
Enfin, en 1969, un terrain supplémentaire de 37 ares est acheté à Jean Cha­
baud afin de servir de parking. Ce sont en définitive 4 000 m2 de terrains qui 
sont bouleversés et qui font malheureusement disparaître de manière défi­
nitive l'oppidum primitif. 
Puis les bâtiments retombent à l'abandon et en 1992, le maire en interdit 
l'accès par mesure de sécurité, les murs menaçant de s'écrouler. Durant les 
trois années qui suivent, il n'y a plus de culte à Montchamp ! Mais de 1995 
à 2002, une grande restauration est entreprise, financée en partie par la mu­
nicipalité et surveillée de près par le père Gabriel Roussey, féru d'histoire lo­
cale. Dès la fin des travaux, les pèlerinages reprennent. 
Etonnant, no·n ? Malataverne, petit village de 1 BOO habitants, a possédé 
quatre églises : la première a disparu, la seconde, réhabilitée, est devenue 
une salle culturelle, la troisième est l'église officielle et la quatrième est un 
lieu ,de pèlerinage ... 

.. • 
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JC veUt innover et se risquer sur ·de nouveaux chemins 

La M.J.C a tenu vendredi son as­
semblée générale. Son président, 
Patrick Bert, a souligné de nom­
breuses satisfactions quant à la 
bonne santé de la structure, entouré 
à la tribune d'Emmanuel ChaJelain, 
Brigitte Chamontin, André Brun et de 
l'adjoint à la jeunesse Karim Oum­
medour. 
«Bien qu'accusant une légère baisse 
de ses adhérents,-la MJC se porte 
bien ''• a dit son président. •PÔur 
l'avenir, nous allons garder cet es­
prit fondateur, tout en assurant aussi 
une certaine prise de risques. Nous 
ne voulons pas d'un établissement 
qui ronronne, nous allons être au 
contraire innovants. Et en conservant 
aussi l'Humain au cœur de notre 
maison. Ainsi, pour l'avenir proche, 
nous al/ons jeter des ponts vers 
d'autres associations de Montéli-.. 
mar ... • , 
Cinq nouveaux jeunes (notre photo) 
ont rejoint les rangs de l'équipe, sous 
contrat. Ainsi qu'un nouveau ·coor­
donnateur pour le Centre de Loisirs, 
Mehdi. 
Les rapports moral et financier ont 
été approuvés à l'unanïmité. L'exer­
cice 2013 dégage un excédent de 9 
351 € . Côté budget global, la prévi-

sion de 2014 est en hausse, attei­
gnant un montant de 754 000 € . 
Le montant de la cotisation n'avait 
pas augmenté depuis 5 ans. Elle _§era 
majorée d'un euro s·eulement... 
Emmanuel Chatelain, directeur, a 
évoqué quelques-uns des projets qui 
seront menés cette année. Dont cer­
tains, très porteurs, qui seront re­
conduits comme les •Jardins au 
balcon•, doublés d'une nouvelle ac­
tivité •compostage•, avec un_axe de 
travail dirigé vers le quartier de Pra­
comtal. Pour le reste, on peut citer 
un projet • théâtre-impro • qui ser­
vira aux participants • à s'affirmer 
pour leur vie professionnelle future", 
un projet • poésie ", et la recqnduc-

· tion des actions menées avec 
I'A.S.T.I ou l'Entraide PFotestante. A 
noter le « retour" d'Aliz El Hariri.au 
comité directeur de la MJC... · 
Karim Oummedour a rappelé, en tant 
que Président de l'O.M.S. que la MJC 
avait rejoint les rangs de· son organi­
sation. Une MJC qu'il a saluée pour 
ses perpétuelles actions innovantes, 
et pour sa gestion saine. De nom-; 
breuses personnalités ont marqué 
par leur présence cette assemblée 
générale, à commencer par le dé- . 
puté-maire Franck Reynier, venu sa­
luer la MJC et son équipe dirigeante. 
On notait aussi les présences de Jo­
hann-Matti, Catherine Coutard et Mi­
chel~ Eybalin. 

Un vœu et une résolution pour 2014 : garder la f~rme ! 

Le président Daniel Poirier a réuni les 
troupes de • Garder La Forme " pour 
la cérémonie des vœux, en présence 
du député-maire Franck Reynier, de 
l'adjoint Karim Oummedour, et de 

-nombreux adhérents, dont le nom­
bre a encore augmenté cette année 
(+ 35). . 
L'action .d.e Garder La Forme se 
conjugue tous les jours au travers 
des nombreux cours. Elle s'exprime 
aussi au travers-de manifestations 
ponctuelles : [e vide-grenier et sur-

tout la journée •spoit-nature-santé", 
cette dernière ayant été labellisée 
par le Ministère de I'Ëducation Na­
tionale et de la Vie Associative. La 
version 2014 se verra augmentée 
d'un volet • environnement". Daniel 
Poirier ·a rappelé aussi la participa­
tion de GLF au travers de nom­
breuses fêtes, ou causes, comme le 
Carnaval, la journée « Octobre 
Rose ", avec un petit bémol cepen­
dant, à savoir leur non-participation 
au dernier T éléthon. 

$oirée ccpoésie» :Chez Arts et découvertès 
Michèle Crèvecoeur est une amou­
reusè de la langue française. Elle est 
aussi passionnée par le théâtre et la 
poésie. Samedi, cette cdmédienne, 
belge d'origine, s'est produite place 
du temple, dans l'espace culturel 
• Art et. Découvertes " que dirige 
Mickaël Saint-Honoré. Après -son 
spectacle • Entre Pigalle et les Ab­
besses "• joué notamment au Théâ­
tre du Fenouillet et à Avignon, 
Michèle Crèvecoeur nous a replongé. 
dans l'univers du poète Bernard 

Dimey, (1931-1981), qui a enchanté 
les trottoirs de Montmartre. 
Michèle Crèvecoeur ne· chante pas. 
Elle déclame des textes, Elle s'est 
appropriée le répertoire de "Bernard 
Di mey, même si la plupart des textes · 
sont • des textes d'hommes •. 
<< Bernard Dimey avait un appétit de 
vivre immense •, confie la comé­
dienne, • mais il ne parvenait pas à 
cacher son mal de vivre. Dans son 
univers, on peut côtoyer une mort 
omniprésente, et l'absolue pureté de 

Le site Internet de GLF a été revisité 
à fond, et uriè page Facebook a vu le 
jour. Daniel Poirier a salué ses par­
tenaires 'fidèles, dont, pour la pre­
mière fois cette année, l'association 
fondée par Pierre Rahbi, Les Colibris. 
En juin prochain, un nouveau Comité 
Directeur sera élu. Daniel Poirier a 
profité de cette annonce pour remer­
cier tous ses adhérents pour les 15 
années qu'il vient de passer à la tête 
de GLF, dont il garde une profonde 
richesse humaine ... 

son enfance ... -• Bernard Di mey était 
un humaniste, Michèle Crèvecoeur 
lui a parfaitement rendu hommage . 
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